
Patrie de Paul Rebeyrolle et d’Armand Gatti, le plateau  
de Millevaches, terre rebelle et résistante, entre Creuse,  
Corrèze et Haute-Vienne, attire de plus en plus d’artistes,  
suscitant une étonnante vie culturelle

Reportage

Au mois d’août 2017, Julien, Clément et Char-
lotte se sont installés à Lacelle, une commune 
rurale de 130 habitants en Corrèze située à 
une heure de route de Limoges et de Tulle. Ces 
étudiants en fin de cursus aux Beaux-Arts de 
Paris se sont connus, au printemps 2016, 
pendant le mouvement social et l’occupation 
des locaux de l’école. Leur collectif  à géomé-
trie variable a investi un « énorme bâtiment 
ancien » du village. « On cherchait un endroit où 
s’installer. On a vu que l’immobilier n’était pas 
cher, que le lieu était accueillant et l’énergie posi-
tive », raconte Clément Boudin, qui cherche 
désormais à acquérir une maison sur la Mon-
tagne limousine.

Des « créations branchées  
et pointues »
Comme Clément, ils sont des dizaines d’artistes 
(plasticiens, graphistes, musiciens, compa-
gnies de théâtre ou de danse, réalisateurs de 
fiction ou de documentaires) à avoir posé leurs 
valises, ces dernières années, sur le plateau de 
Millevaches. Des dizaines à avoir fait le choix 
de s’installer en pleine nature, dans cette 
région très peu peuplée (14 habitants au km2) 
de moyenne montagne, de lacs et de forêts qui 
se déploie à l’est de Limoges, sur trois dépar-
tements du Limousin (Creuse, Corrèze et 
Haute-Vienne). Maxime Thoreau, un sculp-
teur âgé de 28 ans, a installé son atelier près 
de Meymac. François Lelong pratique une 
forme de land art à Faux-la-Montagne, tout 
comme Laetitia Carton, réalisatrice de docu-
mentaires devenue conseillère municipale de 
cette commune. D’autres sont arrivés il y a 
plus longtemps, à l’instar de Julien Valageas, 
sculpteur sur verre à Felletin depuis onze ans, 
ou de la photographe Chrystèle Lerisse, ins-
tallée à Saint-Gilles-les-Forêts depuis 1997.

Cet été, après quelques travaux de rénova-
tion, Le singe, une compagnie de théâtre diri-
gée par Sylvain Creuzevault (dont un spectacle 
est programmé à la rentrée à l’Odéon-Théâtre 

de l’Europe), va prendre possession des anciens 
abattoirs municipaux d’Eymoutiers. « Il y a 
plein d’artistes qui ont racheté des granges à droite 
et à gauche. Des plasticiens, les musiciens les plus 
pointus de la musique underground expérimentale, 
des compagnies de théâtre et de danse. Il y a des 
dynamiques artistiques et beaucoup de créations 
branchées et pointues que l’on ne peut pas voir ou 
écouter à Paris », souligne, le sourire aux lèvres, 
Pierre Redon, artiste multimédia versé dans 
l’art sonore, qui vit et travaille dans un petit 
hameau perdu au milieu des sapins, sur les 
hauteurs de Faux-la-Montagne. La plupart de 
ces artistes habitent là à l’année. D’autres 
comme Julie Navarro font des allers et retours 
entre la capitale et le Limousin.

Cette concentration peu commune d’ar-
tistes sur un territoire de 55 km de long sur 
35 km de large a contribué à créer une effer-
vescence culturelle surprenante en zone 
rurale. « Ici, les sorties ne manquent pas. Tous 
les soirs, il y a un truc à faire et on peut avoir 
trois propositions dans une même soirée  », 
s’amuse Frédéric Thomas, l’un des neuf  sala-
riés de la ressourcerie Court-Circuit à Felletin. 
Expositions à l’Atelier, le café-restaurant-bou-
tique-lieu culturel de Royère-de-Vassivière qui 

est aussi une pépinière d’associations cultu-
relles, musiques expérimentales au café de 
l’Espace à Flayat, animations festives, Carna-
val sauvage et ateliers créatifs au Constance 
Social Club de Faux-la-Montagne, Fête inter-
celtique occitane à la Petite Maison rouge de 
Felletin… L’été dernier, l’historien de l’art 
Georges Didi-Huberman, invité par le centre 
d’art La Pommerie, est venu disserter « sur la 
vie autre » à la ferme de Lachaud, dans une 
ancienne grange plantée au milieu de tour-
bières où paissent des brebis.

En 2016, le parc naturel régional de Mille-
vaches en Limousin recensait 150 structures 
portant des projets culturels dans son diagnos-

tic culturel du territoire. « On trouve peu de 
régions où la dynamique culturelle locale soit aussi 
développée, même dans les Cévennes ou en Bre-
tagne. C’est un territoire où les gens agissent, sont 
acteurs du changement. Un territoire où l’on se 
serre les coudes », souligne Gaëlle Lapostolle, 
chargée de production du festival Paroles de 
conteurs qui se tient au mois d’août sur l’île 
de Vassivière et autour.

Cette vitalité est encouragée et démultipliée 
par des habitudes très ancrées de coopération, 
de solidarité et de travail en réseau. Des 
exemples ? L’artisan designer Vincent Cri-
nière, installé à Felletin, produit les éléments 
de scénographie des installations plastiques 
de Pierre Redon, lequel réalise les musiques 
des documentaires de Patrick Séraudie, dont 
la société Pyramide Production est implantée 
à Eymoutiers.

Trois centres d’art contemporain 
reconnus
« Quand on a créé le Centre d’art de Meymac en 
1979 dans l’ancienne abbaye Saint-André, il n’y 
avait rien, on était les seuls à présenter de l’art 
contemporain dans la région », rappelle Jean-
Paul Blanchet, qui copilote le lieu avec Caro-
line Bissière depuis près de quarante ans. Onze 
ans après, un second centre d’art, le Centre 
international d’art et du paysage (CIAP), 
ouvre sur un pré à vaches sur l’île de Vassi-
vière. Suivi par un troisième, en 1995, l’Es-
pace Paul Rebeyrolle, à Eymoutiers. « Étant 
paysan, je n’étais pas vraiment féru d’art contem-
porain. Mais à force de voir des expositions et de 
rencontrer l’équipe du centre d’art de Vassivière, 
je suis rentré au conseil d’administration du CIAP 
et suis devenu un véritable spécialiste », raconte 
Thierry Letellier. Carrure de rugbyman, le 
maire de La Villedieu et vice-président de la 
communauté de communes de Creuse Grand 
Sud est aujourd’hui membre du Conseil natio-
nal des œuvres dans l’espace public dans le 
domaine des arts plastiques.

Depuis une dizaine d’années, plusieurs 
associations ont poussé sur ce plateau devenu 
la locomotive régionale en matière d’art 

Limousin
 Effervescence culturelle  
             en pleine campagne

À force de voir  
des expositions et  

de rencontrer l’équipe du 
centre d’art de Vassivière,  
je suis rentré au conseil 
d’administration et suis 
devenu un spécialiste
Thierry Letellier, maire de La Villediau

Les rencontres de la Pommerie, organisées à la ferme de Lachaud. © Photo : Ewen Chardronnet.
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